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Anatomo-morphological differences between Amyclina corniculum and A myclina tinei 
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A. corniculum A, tinei 

Columellar lip 
Shell colouration 
Height/width ratio 
Shape of the operculum 
Muscular impression on the operculum 
Radular formula 
Size of radular teeth 

Form of radular teeth 

Small and prominent 
Dark brown with clear stripes 
Mean value = 2 
Subovoid with the peristomial side serrated 
Of variable shape 
1 + 1 + 1  
Lateral teeth, average 83.7 ~tm 
Central teeth, average 83.7 ~tm 
Lateral: 2 large external cusps and 
one or more small internal cusps 
Central (rachidian): curved with 
toothlets varying from 13 to 17 

Flat and spread out 
Blackish 
Mean value = 1.7 
Trapezoid with the longer sides serrated 
Triangular 
1 + 1 + 1  
Lateral teeth, average 69.3 I~m 
Central teeth, average 83.2 ~tm 
Lateral: bicuspidate 

Central (rachidian): curved with 
9 toothlets 

esis, the nucleolar  appara tus  loses its init ial  morpholog ica l  
characterist ics as a result  of  vacuol isa t ion  processes. The  
fact tha t  differences in the nucleolus  exist be tween  2 species 
of  the same genus is r emarkab le .  It conf i rms the results of  
the studies carried out  on  nucleol i  of  o ther  Mollusc species 1 
as well as those which  dem ons t r a t ed  the different  morpho-  
logical aspects of  the nucleol in i  in  4 species of  Ech ino idea  2. 
However ,  it mus t  be  unde r l ined  that  in bo th  Amyclina 
species the oocytes show analogous  processes as regards the 
yolk synthesis:  in  fact, the yolk globules  form a round  the 
nucleus  and  then  spread th roughou t  the cytoplasm, increas- 
ing paral lel  in size. The  final  globules,  of  more  or less 

s imilar  d imens ions  in b o t h  species (max. d i ame te r  15- 
16 gm),  are somet imes  subdiv ided  into 2 port ions,  an  outer  
and  an  inner ,  of  which  the lat ter  is general ly  f ragmented .  

1 A. Bolognari and M.P. Albanese, Riv. Biol. norm. pat. 2, 27 
(1976). 

2 L. Ainis, Riv. Biol. norm. pat. 3, 13 (1977). 
3 A. Tiberi, Boll. Malac. ital, 3, 255 (1869). 
4 A. Aradas and L. Benoit, Conchigliologia vivente marina della 

Sicilia e delle isole chela circondano, Calatola, Catania 1870. 
5 C. Spada, Conchiglie, U.M.I., 60, Milano 1969. 
6 A. Bolognari, M.P. Albanese and A. Donato, Boll. Soc. ital. 

Biol. sper. 35, 764 (1959). 

Etude de rinfluence de la tension d'O2, de CO2et de l'ana~robiose sur la morphoiogie et le nombre des colonies 
de pneumocoque 
Influence of O2-, CO2-tension and anaerobiosis upon number and morphology of pneumococcal colonies 

H. Modde  1 

Institut Neuchdtelois de Microbiologie, 74, rue de la Pr~voyance, CH-2300 La Chaux-de-Fonds (Suisse), 20 mars 1978 

Summary. Cult ivat ion of  Streptococcus pneumoniae is marked ly  favored by  strict anaerobios is  i f  c o m p a r e d  with relat ive 
anaerobiosis.  

Les colonies de p n e u m o c o q u e  sont, dans  la pra t ique jour-  
nalibre, presque  par tou t  isol6es en  ana6robiose  relative 
(a tmosph6re  appauvr ie  en 0 2 et enrichie  en CO2). Or 
H o w d e n  2, en Angleterre ,  met  en 6vidence un  pourcentage  
re la t ivement  61ev6 de souches ana6robies  strictes. Nous  
6tudions ici le c o m p o r t e m e n t  de souches isol6es en Suisse 
par  rappor t  h 3 diff6rents  modes  d ' incubat ion .  
Mat&iel et mkthodes. Les 100 souches de p n e u m o c o q u e  
avec lesquelles nous  avons travaill6 ont  6t6 collectionn6es 
dans notre  laboratoi re ;  elles ont  6t6 pr61ev6es sur 100 pa-  
tients diff6rents et ont  une  dizaine  d 'or igines  cliniques 
diff6rentes. Elles ont  6t6 isol6es le le r  jou r  de culture sur 
g61oses au sang h u m a i n  5% incub6es ~t 37 ~ en ana6robiose  
relative; elles r6ponden t  routes aux crit6res requis par  
Lurid 3. 
L ' inocu lum pour  les ensemencemen t s  ult6rieurs a 6t6 pr6- 
par6 dans  des s6rum-boui l lon  ( S B = t r y p t i c a s + s 6 r u m  de 
veau 15%) et incub6 18 h h 37 ~ en  ana6robiose  relative. 
Apr6s di lut ion de ce SB au 1:1000 dans de l ' eau  distill6e 
nous avons proc6d6 h une  n u m 6 r a t i o n  de germes selon la 
m6thode  quant i ta t ive  habi tuel le :  d i lu t ion en tubes et ense- 
mencements  sur g61oses. Ces g61oses ont  alors 6t6 incub6es 
24 h h 37 ~ respec t ivement  en  a6robiose,  en  ana6robiose  
relative et en ana6robiose  stricte avec ad jonct ion  de CO 2 
(GasPak| System). 
Rksultats et discussion. La figure mont re  c la i rement  Fin- 
f luence des diff6rents modes  d ' i ncuba t ion  sur la morpholo-  

gie des colonies:  l ' i ncuba t ion  /~ 37 ~ sans ad jonc t ion  de 
CO:  (adrobiose)  ne pe rmet  qu'~t de tr6s petites colonies de 
se d6velopper.  Leur  colora t ion verte caract6rist ique n 'est  
souvent  que peu  apparen te ;  ces colonies ne sont  pas 
ombil iqu6es.  L 'h6molyse  a e s t  ma l  ddfinie. L ' i ncuba t ion  
37 ~ avec ad jonct ion  de CO 2 (anadrobiose  relative) pe rmet  

Comparaison de la croissance num6rique du m6me inoculum 
depneumocoque apr~s 24 h d'incubation ~t 37 ~ en a6robiose, en 
ana6robiose relative et en ana6robiose stricte 

Croissance en Nombre de Croissance en Nombre 
ana6robiose souches ana6robiose de 
relative* stricte* souches 

> a6robiose 55 > ana6robiose 
relative 32 

= a6robiose 32 = ana6robiose 
relative 48 

< a6robiose 13 < ana6robiose 
relative 20** ~ 

~> indique que le nombre de colonies est sup6rieur ~t la condition 
indiqu6e; =indique que le nombre de colonies est 6gal ~t la 
condition indiqu6e; <indique que le nombre de colonies est 
inf6rieur h la condition indiqude. 
~ d o n t  12 souches muqueuses sur les 13 que nous avions ~t 
disposition. 
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Morphologie des colonies de 
pneumocoque (x  2) sur g61ose au 
sang humain apr+s 24 h d'incuba- 
tion h 37 ~ a en a6robiose, ben  
anadrobiose relative, c en ana6ro- 
biose stricte (avec adjonction de 
CO2). 

a b c 

dans le 93% des cas la croissance de colonies de diam6tre 
sensiblement plus 61ev6, bien vertes, pra t iquement  toujours 
ombiliqu6es. L'h6molyse a est large. Jamais les colonies 
n 'ont  6t6 plus petites qu 'en  a6robiose. L ' incubat ion ~t 37 ~ 
avec adjonction de H2+ CO2 (ana6robiose stricte) permet  
dans le 70% des cas la croissance de colonies de diam6tre 
encore plus 61ev6 qu 'en  ana6robiose relative, gris-verd~ttre, 
non ombiliqu6es puisque la croissance est le plus souvent 
muqueuse.  L'h6molyse a est r6duite. Jamais les colonies 
n 'ont  6t6 plus petites qu 'en  anadrobiose relative. 
Quant  aux r6sultats de la num6rat ion de germes, ils sont 
donn6s dans le tableau. L'origine des souches ne semble 
jouer  aucun r61e; de m~me, ce ne sont pas obligatoirement  
les souches qui ont moins bien - respectivement mieux - 
pouss6 en ana6robiose relative qu 'en  a6robiose qui  pous- 
sent moins bien - respectivement mieux - en ana6robiose 
stricte qu 'en  ana6robiose relative. La diff6rence de crois- 
sance varie en moyenne dans un rapport  de 1 ~ 3 fois si l 'on 
compare l 'a6robiose /~ l 'ana6robiose relative, et de 1 ~ 1,5 
fois si l 'on compare l 'ana6robiose relative ~t l 'ana6robiose 
stricte. Dans un cas les g61oses sont rest6es st6riles en 
a6robiose. 
Nous  avons fait la preuve que l 'a6robiose n'est pas /t 
recommander .  Les pneumocoques  n 'y  poussent en effet 
que peu nombreux,  et si petits qu'ils ne sont parfois plus 
reconnaissables. L'ana6robiose" relative 6tait, et est encore, 
le mode  d ' incubation t radi t ionnel lement  utilis6 puisqu' i l  
permet,  ~t peu de frais, une croissance am61ior6e des 
pneumocoques .  Pourtant, en 1976, Howden  2 fait remarquer  
que le 52,3% des souches de pneumocoque  qu' i l  a isol6es 
partir de frottis des voies a6riennes sup6rieures 6taient 

ana6robies strictes. Ayant,  pour ce travail, isol6 nos souches 
en ana6robiose relative, il ne nous a pas 6t6 permis de 
me ttre en 6vidence des souches ana6robies strictes; nous 
nous souvenons cependant  d 'en avoir isol6, hors 6tude, 
dans des pus de sinus et une plaie appendiculaire notam- 
ment. L'ana6robiose stricte offre donc le double avantage 
de permettre  une croissance encore am61ior6e des souches 
a6robies-ana6robies facultatives 2'4, et l ' isolation des sou- 
ches ana6robies strictes 2'5 qui sont sans doute plus nom- 
breuses qu 'on  ne le pensait  j usqu'h ces derni~res ann6es. 
Nos travaux, en y ajoutant la not ion de comptage, corrobo- 
rent la recommandat ion  de Howden  2, suivi d6jh par Yatabe 
et al. 5 qui  relevait  la n6cessit6 d ' introduire syst6matique- 
ment  l 'ana6robiose stricte pour l ' isolation des pneumoco-  
ques. Pourtant  nous aimerions ne pas n6gliger l 'ana6ro- 
biose relative couramment  employ6e, cela pour ne pas 
laisser passer 6ventuellement les pneumocoques  muqueux.  
Nous avons d6montr6 en effet, et cela n 'avait  pas encore 6t6 
publi6 ~ notre connaissance, que les pneumocoques  mu- 
queux ne poussent qu 'en  tr~s petit hombre  en ana6robiose 
stricte. On emploiera  donc parall~lement les 2 modes 
d ' incubation toutes les fois que l 'on suspectera une infec- 
tion ~ pneumocoque .  
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3 E. Lund, Bull. Wld Hlth Org. 23, 5 (1960). 
4 W.L  Drew, J. clin. Microbiol, 6, 62 (1977). 
5 J.A.H. Yatabe, K.L. Baldwin and W.J. Martin, J. clin. Micro- 
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Correlation between 3',5', c-AMP levels and thyrotropin in separated rat pituitary thyrotropic cells 

E. Tal  and S. Fr iedman 

Department of Applied Pharmacology, School of Pharmacy, Hebrew University, P.O.Box 12065, Jerusalem (Israel), 
3 February 1978 

Summary. The correlation between 3',5', c -AMP levels, TSH content and secretion of  separated thyrotropic cells was 
studied. Incubation of  the separated ceils with 1, 10 and 100 ng of  T R H  does not  change the 3',5' ,c-AMP levels, despite the 
significant rises o f  the TSH level. Dibutyryl c -AMP causes rise in TSH content, with no indication of  its secretion. PGE 2 
10-5 increased 3',5',c-AMP levels with no change in the content or secretion o f  TSH in separated thyrotropic cells. 

Among  the numerous questions regarding the regulation of  
biosynthesis and secretion of  thyrotropic stimulating hor- 
mone (TSH) from the anterior pituitary gland, there is also 
the much criticized and long debated problem of  whether 

3',5' cyclic A M P  and prostaglandins are involved in the 
above processes, and whether,  as in the case of  the thyroid 
gland, there is a correlation between the levels of  3',5', c- 
AMP and hormonal  regulation 1,2. 


